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MEMOIRE 

2?  Mrs  C  H  I  C  O  Y  N  EAU  t$  VernŸ, 

Médecins  d  Montpellier ,  ont  laiffè  à  leur 
départ,  d  leurs  Amis  de  Âdarjeille,par  rapport 
■aux  'Maladies  qui  y  régnaient.  :.■•  -• 

d.  -  .  ,  .  -.  ;  7  .  ;  ■•  ■  ■■•.'■ 

I?L  faut  vivre  Tobrenrent ,  afin  que  îcs  corps  de  tous  ceux  qui  cotn- 
pofent  la  maifon  foîcnt  moins  fufcepribles  de  i’irhptefîtan  du  venin 
qui  régné  dans  cecte  Ville ,  &  qui  ne  fe  gljfTera  que  trop  dans 
la  Campagne.  ,  .  .  :  * 

On  doit  nourrir  j  autant  qu’il  fe  pourra,  tout  le  monde  avec  de  la  fou- 
pe  a  la  viande  ,  du  bouilli  &  du  roc  ,  &  ne  leur  faire  manger  que  de 
h  viande  de  boucherie,  delà  volaille  &  du  gibier. 

Si  on  peut  s’afîbcier  avec  des  voifins,  on  fera  bien  devoir  dans  h 
rnailon  de  campagne,  delà  farine  ,  un  four  pour  y  cuire  du  pain, 
des  moutons  *  de  la  volaille,  du  vin,  du  ris  &  toutes  les  autres 
chofes  qui  font  heceffaïrês  pour  la  nourriture. 

On  prendra  foin  d’empêcher  que  les  Domeftiques  ne  faffcnt  des  ex¬ 
cès  dans  leur  boire  &  dans  leur  manger,  &  on  n’en  fera  pas  non  plus. 
On  s’abftiendra  de  manger  du  fruit  &  d’autres  alimens  mal  ai  fez 
à  digerer ,  comme  les  ragoûts ,  la  pâtifferie,  la  fàlade ,  &  les  îega- 
mes  :  le  poiffon  fur  tout ,  s’il  n’cft  pas  frais.  "  Voila  le  meilleur  prefer- 
vadf  pour  ce  qui  eft  de  la  Maladie  Çoncagieufe  qui  régné  ici. 


t 
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Une  fois  qu’on  aura  quitté  la  Ville  ,  oo  doit  bien  prendre  garde  âc 
he  pas  communiquer  avec  des  perfonnes  qui  foient  infeélées  ,  ou  qui- 
ayent  habité  dans  des  mailons  où  il  y  ait  eu  des  Malades. 

A  l’égard  des  remedes  ,  tout  bien  pefé  ,  je  crois  qqM  efi  mieux  de 
n’en  pas  faire  que  d’en  prendre  tant  qu’on  fera  fain  ;  mais  fi  quelqu'un 
vient»àêtre  actaqué  de  la  Maladie,  il  faux  qu’on  examine  s’il  à  la 
fièvre  ;  &,fx  l’on  trouve  qu’il  ait  du  feu  ,  de  l'ardeur  &  beaucoup  de 
mouvement  dans  le  pouls  ,  on  doit  le  faire  faigner  promptement  une  ou 
deux  fois.  Après  les  faignées  ,  il  faut  le  faire  vomir  par  le  moyen  del’I- 
pecacuanha  ;  la  doze  des  grandes  perfonnes  ,  fera,dcmie-dragme  ,  des 
enfans  au-deflus  de  fix  ans  ,jde  15.  grains  ,  8c. .  des  enfans  jeunes  ,  de 
S.  grains. 

Le  lendemain  on  doit  faire  prendre  prefque  pour  boiffon  ordinaire 
mie  tifanne  faite  avec  detnie-once  de  fend  8c  deux  dragmes  de  fel 
végétal,  qu’on  ferainfufer  à  froid  pendant  12.  heures ,  dans  une  pirue 
d’eau  de  fontaine.  Les  grandes  perfonnes  en  boiront  quacre  grands 
verres  ,  8c  les  jeunes  8c  petits  deux  à  crois  petits  verres. 

Mais  fi  la  maladie  commence  par  des  maux  de  cœur ,  &  qu’il  n  y 
ait  que  peu  de  mouvement  dans  le  pouls ,  on  ne  doit  pas  faigner,  mais 
prendre  vite  l’Ipecacuanha  &  enfnice  la  tifanne  de  deux  en  deux  jours  3 
dans  l’un  &  l’autre  cas,  jufques  à  ce  que  le  Malade  foie  bien» 

Pendant  l’ufage  de  ces  remedes  ,  on  donnera  le  foir  une  potion  faite 
ayec  de  l’eau  de  chardon  bénit  &  de  l’eau  de  feabieufe  ,  la  confection 
alKçrmes  3  la  poudre  de  viperes*  La  doze  fera  de  trois  cuëilleres  de 
chacune  de  ces  eaux  ,  &  une  dragme  &  demie,  de  confection  alkermes, 
8c  de  20.  grains  de  poudre  de  viperes  pour  les  grands;  la  moitié  de 
la  doze  pour  les  enfans  au-deflus  de  6.  ans ,  &  le  tiers  de  la  doze  pour 
les  plus  jeunes* 

S’il  leur  vient  des  Charbons ,  il  faut  en  abandonner  îa  cure  au&> 
Chirugiens.  S’illeur  vient  des  Bubons,  8c  que  les  Bubons  foient  rou¬ 
ges,  il  faut  appliquer  deflus  un  cataplafme  avec  la  mie  du  pain,  le 
lait  A?  le  jaune  d’œuf,  pour  les  faire  venir  en  fuppuration. 

S’ils  ne  font  pas  enflammez,  il  faut  appliquer  deflus  un  cataplafme. 
fait  avec  les  quatre  farines  refoludves ,  je  yin  8c  la  theriaque. 
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Uand  on a  le  malheur  de  fe  trouver  dans  une  Ville  où  il  y  a  de 
*  Contagion ,  il  faut  s’enfermer  $ans  une  maifon  styec  les  pre- 


tf  faut  en  premier! i eu  avoir fefprk  content  &  gai ,  recevoir  iouz  avec 
attention,  &  ne  plus  pratiquer  aucune  perlbime  >  &  ne  recevoir  de  la 
Ville  que  ce  qui  cft  necefîaire  à  lavis. 

Le  pain  fans  précaution,  en  tr&'crvant  qu’il  ne  foie  point  chaud  ^ 
le  vin  dans  des  barils,  fans  fîi  aux  bouchon?.  Tout  ce  qui  cft  métal 
nVfï  pas  fufcepcible  ;  mais  comme  il  peut  y  avoir  de  la  rouille,  il 
faut  le  tremper  dans  le  vinaigre  ,  H  toute  forte  de  papiers  ?  c’eit-à- 
dire,  qu’avant  de  les  toucher,  il  faut  que  tout  ait  été  trempé  dans  le  vi¬ 
naigre.  Il  ne  faut  abfolument  recevoir  aucunes  hardes  de  foye  *  co-~ 
ton  ,  laine  &  autres.  Le  bled  ,  la,  farine  ,  les  légumes,  le  favori 
ne  font  pas  fufcepcibles  5  on  peut  les  prendre  en  les  recevant  hors 
des  faes. 

La  viande,  la  volaille,  &  toute  forte  de  gibier,  on  doit  les 
prendre  fans  plume  y  &  dans  l’eau  bouillante.  Il  ne  faut  jamais  for- 
tir  aux  fenêtres  qu’auparavanc  on  n’ait  balayé  la  fenêtre  ,  &  fur  tout 
les  toiles  des  araignées. 

Quand  quelqu’un  tombera  malade  dans  la  maifon  ,  Il  faux  îe  fai¬ 
re  palfer  dans  une  chambre  feparée  Se  ne  laiifer  entrer  dans  la  cham¬ 
bre  que  la  perfonne  qui  en  a  foin. 

Il  faut  prendre  garde  qu’il  n’entre  dans  la  maifon  ni  chat,  ni 
chien  ,  ni  bêce  à  plume.  En  obfervant  ces  précautions  on  peut  le 
garantir  dans  le  plus  grand  malheur  de  la.  Contagion.  Les  herbes 
dans  l'eau  froide  ,  ainfi  que  les  oeufs. 


S  CI 


REMEDES  CONTRE  LA  PESTE , 

£5*  Maniéré  de  s  en  preferver* 

E  plus  excellent  de  tous  les  Remedes  contre  la  Pelle  ,  c’eil:  de  ne; 
fréquenter  perfonne,  de  faire  tuer  finis  mife.de  or  de  les  Chats  &  les 
Chiens  d’une  maifon  :  car  ces  Animaux  apportent  la  pefte  fans  la 
prendre.  Ceux  qui  fervent  les  Peftiferez  ont  une  éponge  imbue  de  bon 
vinaigre  attachée  au  nez,  afin  que  le.  mauvais  air  fe  purifie  en  priant  au 
:rs  de  l’éponge  &  du  vinaigre. Ils  auront  dans  la  manche  de  la  racine  d’ange- 


travers 


lique3ou  quelqu’autre  racine  àlexi taire  contre  la  malignité. Quand  ils  feront  au¬ 
près  d’un  Malade,  ils  lui  feront  tourner  la  tête  du  coté  où-iis  ne  feront  pas,. 


afin  qu’ils- ne  reçoivent  point  leur  fou  fie..  Celui  qui  eft  auprès  d’tmPefhfe- 
îez  n’avalera  jamais  fa  falive  ,  tant  qu’il  fera  auprès  de  lui.  Quand  j!  les 
touchera  ,  il  trempera  auparavant  fa  main  dans  le  vinaigre  5>  &  l’y  re¬ 
plongera  quand  il  aura  celle  de  le  toucher.  Qgand-  il  ira,  voir  un PeiUt-s*-.. 
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ré  5  celui  oui  raccompagnera ,  tiendra  d’une  main  un  réchaud  avec  des 
charbons  allumez,  &  y  mettra  de  temps  en  temps  du  parfum  ,  lequel 
parfum,  celui  qui  vifitera.  les  Malades,  portera  arec  foi  dans  un  fachet 
ce  peau  ,  afin  de  le  jetrer  à  fon  gré  dans  le  réchaud  où  il  y-  aura  de  la 
braize,  Quand  on  otera  les  emplâtres  de  defius  les  Bubons,  on  les  tire¬ 
ra  avec  des  pincettes  ,  8c  on  les  mettra  dans  un  panier  avec  les  bandes 
qui  auront  fervi  à  tenir  les  emplâtres.  On  les  ira  enfouir  dans  la  terre, 
avec  défenfe  de  les  brûler.  On  parfumera  trois  fois  par  jour  la  cham¬ 
bre  du  Malade  ,  &  le  courroir  qui  y  conduira ,  à  la  pointe  du  jour  ,  à 
midi,  8i  à  l’entrée  de  la  nuit.  On  mettra  dans  les  parfums  delà  poudre 
a  canon  :  Ton  affectera  principalement  de  mettre  des  parfums  proche  la 
fenêtre  d^où  vient  le  vent,  afin  que  la  fumée  du  parfum  entre  mieux  dans 
les  ailées.  Après  les  parfums  -on  fera  *un  feu  de  flamme  aux  mêmes  endroits , 
pour  rarefier  davantage  Pair  ,  &  pour  diflfiper  entièrement  les  exhalaifons. 
Les  habits  des  morts  feront  brûlez  dans  la  nuit ,  lorfque  les  gens  de  la  Cam-' 
pagne  feront  retirez,  obfervant  le  vent  qui  fouflera  ,  afin  que  la  fumée  ne 
foie  pas  portée  fur  ceux  qui  feront  prefens ,  ni  fur  l’Infirmerie.  Une  cham¬ 
bre  ou  il  fera  mort  un  Peftiferè  ,  doit  être  d’abord  démeubice  ;  les  meubles 
expoiez  à  Pair ,  les  portes  &  fenêtres  fermées  ,  où  Pon  mettra  un  réchaud 
Se  parfum,  &  cela  deux  ou  trois  fois  par  jour.,  avec  le  feu  de  flamme  au 
milieu  de  la  chambre.  La  paille  des  paillaffes  fera  également  brûlée  dans 
La  nuit  ,  pour  rarefier  Pair  que  Phumidité  delà  nuit  condenfe.  11  feroit  trés- 
falutaire  de  faire  un  feu  de  flamme  tout  autour  de  Plnfirmerie,  par  même 
rai  fon .  Toutes  les  Peiibnnes  qui  approchent  les  Malades  doiventétre  habillées 
de  toile  cirée,  ou  de  treillis. 

Un  Remeue  très  -  ibuvcraîn  contre  la  Peffe ,  c’eft  de  prendre  une  noix 
&  une  figue  féche  avant  que  de  déjeuner.  Après  Pavoir  mangée  ,  beuyez 
un  verre  de  bon  vin  tout  pur  -  quand  on  prendroit  avec  le  vin  un-*  peu 
d’eau  rofe  ,  ce  ne  feroit  que  mieux.  Il  y  en  a  qui  prennent  quelques  heu¬ 
res  avant  de  manger  ,  Sc  trois  fois  la  femaine ,  le  poids  d’un  demi  -  écu 
de  mithridat  ou  de  thériaque  détrempée  dans  un  peu  de  vin  5  mais  en 
temps  chaud  8c  pour  des  complexions  chaudes  ,  il  faudroic  y  ajouter  le 
poids  d’un  ecu  de  conierve  de  rofe.  Le  vinaigre  compofé  eft  fort  cfti- 
tné  en  temps  de  Peffe.  On  s’en  frote  le  marin  ,  à  midi  ,  &  la  nuit  , 
Us  mains  ,  les  pouls,  les  narines  8c  les  tempes.  L’extrait  de  genevrfc 
cil  excellent  contre  la  Peffe  :  on  en  prend  à  jeun  la  grofleur  d’une  fè¬ 
ve  :  on  n’avalie  rien  après  de  trois  heures. 

D’abord  cju’on  recoir  de  la  viande  crue,  il  faut  la  jetter  dans  de  l’eau 
chaude 
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A  TOULOUSE? 

Chez  Claude-Gilles  Le  camus, 

primeur  du  Roi. 
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